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Introduction

				Lorsqu’en 1841, Caroline Malvesin et le pasteur Antoine Vermeil fondèrent la Commu­nauté des Diaconesses de Reuilly, à Paris, ils partageaient une conviction spirituelle commune, celle de restaurer la vie religieuse dans les Eglises de la Réforme, un commun amour de l’Eglise, qui les poussait à œuvrer pour son unité et une commune attention aux détresses du temps présent.

				C’est donc une communauté de femmes issues de différentes familles du Protestantisme, engagées dans le célibat, l’obéissance et la sobriété de vie qui commençait à voir le jour. La nouveauté était grande et les questions qu’elle soulevait, nombreuses et sensibles. C’est avec grande prudence qu’il fallait mettre le projet en œuvre.

				Sœur Caroline et le pasteur Vermeil nous ont laissé une correspondance précieuse dans laquelle ils développent leurs intuitions. La pensée sociale et théologique d’Antoine Vermeil est largement exprimée dans deux volumes de sermons. La spiritualité et la réflexion communautaire de Caroline Malvesin nous sont parvenues à travers les textes constitutifs de la Communauté naissante et dans quelques pages de méditation.

				Mais l’heure était à l’action, aux perplexités engendrées par les réactions d’une partie du corps pastoral et de certains milieux protestants, à une discrétion dans l’affirmation de la vocation religieuse.

				L’enseignement des Prieures successives et des pasteurs proches de la Communauté renouvela, au cours des décennies, la ferveur de l’esprit de consécration. Néanmoins, l’absence d’une Règle de vie, qui cerne la spécificité de la Commu­nauté et signifie son enracinement, se faisait de plus en plus vivement sentir. Des textes existaient dans la tradition anglicane, dans des communautés allemandes, à Taizé. Mais nous n’y retrouvions pas notre charisme propre. C’est à Sœur Myriam, septième Prieure de Reuilly, que la Com­mu­nauté a demandé, au printemps de 1983, de tenter de rédiger un texte.

				Avec quelques retouches suggérées par le conseil des sœurs, la Règle de Reuilly a vu le jour à la fin de cette même année.

				Ce texte est riche d’une longue expérience vécue, écoutée, recueillie. Il porte la marque de celle qui l’a écrit : une femme, s’adressant à une communauté de femmes et un langage empreint de prière, d’humanité et de poésie. Un texte dont les chapitres centraux sont bien ordonnés à une communauté précise mais qui est aussi un itinéraire de foi et d’engagement à la suite du Christ pour quiconque.

				Ces pages ne cherchent pas à être un traité de théologie bien qu’elles peignent à traits délicats un certain visage du Dieu de la Révéla­tion. Elles ne cherchent pas non plus à défendre un choix de vie qui serait supérieur à un autre. Elles se situent dans le droit fil des quelques questions auxquelles Luther et les Réformateurs rendent attentifs les moines et moniales de tous les temps : la centralité de l’Ecriture, le primat de la grâce, la réponse de la foi, la radicalité et la joie de l’Evangile.

				Sois joyeuse, toi à qui une grâce a été faite

				avec les sœurs et les frères d’aujourd’hui

				au cœur de l’Eglise de toujours.

				Sœur Evangéline

			

		

	
		
			
				

				Les textes en italique sont des citations, 
bibliques pour la plupart, 
dont la référence est indiquée 
en fin d’ouvrage.

				Un découpage du texte 
permet de lire l’ensemble de la Règle 
deux fois chaque année : 
chaque section est signalée par une lettrine 
et l’indication au-dessus des deux dates 
auxquelles elle est lue.

				Pendant les temps de fête, 
on peut compléter ou remplacer les sections prévues 
par un passage approprié de la partie de la Règle 
consacrée aux temps liturgiques (p. 151 à 165).

			

		

	
		
			
				
Trinité sainte 
et bienheureuse 
gloire à toi !

			

		

	
		
			
				

				1.1 & 2.7

				Soyez le ciel pour vos contemporains

				le ciel est en vous.

				Patriarche Ignace IV d’Antioche

				1983 à Versailles

			

		

	
		
			
				

				Telle est la règle d’une sainte conduite

				2.1 & 3.7

				Avec le Christ

				par la pensée et le désir,

				vivre dans la Patrie éternelle.

				Pour le Christ

				ne se refuser à aucun service

				de la charité fraternelle

				dans ce dur exil terrestre.

				3.1 & 4.7

				A la suite du Christ

				montant vers le Père,

				se laisser réduire,

				simplifier,

				unifier,

				dans le repos de la contemplation.

				A la suite du Christ

				descendant vers son frère,

				se laisser distendre,

				partager,

				diviser,

				se faire tout à tous dans l’action.

				4.1 & 5.7

				Ne rien mépriser

				de ce qui touche le Christ.

				Ne s’occuper de rien

				de ce qui n’est pas le Christ.

				Avoir soif de lui seul, vaquer à lui seul,

				là où il n’y a que le Christ seul.

				Se mettre volontiers au service de tous

				là où sa présence est multipliée.
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				moine cistercien

			

		

	
		
			
				
Préalables

			

		

	
		
			
				

				Clé de voûte

				5.1 & 6.7

				Ecoute, Israël,

				tu aimeras le Seigneur ton Dieu

				de tout ton cœur, de toute ton âme,

				de toute ta force,

				et ton prochain comme toi-même.

				Voici l’horizon du voyage et pour chemin 

				le Christ de toute miséricorde.

				Ainsi nous est donné le sens de toutes choses.

				Soit que nous adorions,

				soit que nous offrions au passant 

				le verre d’eau de l’Evangile,

				c’est au nom de l’amour.

				L’adoration et l’activité humaine 

				ne seraient rien sans cette quête 

				unique et patiente.

				6.1 & 7.7

				L’hymne à l’amour fait partie 

				de nos textes de fondation.

				Mais lorsque s’ouvre devant nos regards 

				cet abîme de lumière, quelle émotion 

				et quelle confusion dans nos cœurs !

				La seule consolation, vraiment la seule, 

				mais suffisante à jamais,

				c’est que nous ont devancés

				une tendresse et un pardon

				inépuisables :

				Dieu s’est fait visage.

				Nous ne sommes 

				qu’au commencement des choses.

				Marchons jusqu’au jour où son amour 

				sera parfait en nous.

			

		

	
		
			
				

				L’impossible amour

				7.1 & 8.7

				La tendresse des grands spirituels 

				a empli la terre de bonté. Leur âme était si pure qu’en tout et partout ils voyaient Dieu.

				Peut-être n’atteindrons-nous jamais ces hautes cimes où le regard voit, presqu’à découvert, mais tout au moins, commençons.

				Avec l’épouse du Cantique des cantiques, disons :

				Entraîne-moi et courons.

				8.1 & 9.7

				S’exercer à aimer c’est entrer en prière, 

				car tout en cet art nous surprend, 

				tout y paraît étrange et comme venu d’ailleurs :

				c’est le manteau qu’on laisse 

				en plus de la tunique,

				c’est l’autre joue qu’on tend 

				lorsqu’on nous fait injure,

				c’est le surcroît qu’on donne 

				sans qu’il soit demandé.

				Déjà nous gagne l’inquiétude

				­de l’impossible.

				Quelqu’un alors nous prend sur ses épaules 

				pour franchir cet abîme 

				car à Dieu tout est possible.

				

			

		

	
		
			
				

				Eglise

				9.1 & 10.7

				S’avancer sur des routes d’humilité.

				

			

		

	
		
			
				

				Jointures

				10.1 & 11.7

				Si nous devions choisir notre place 
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